


































COLONEL AMEN. -Vous rappelez-vous avoir assisté, en 1940, 
à une réunion au cours de laquelle le nom de Weygand a été 
prononcé? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Oui. 
COLONEL AMEN. - Vous rappelez-vous, par hasard, le mois 

au cours duquel cette. discussion a eu lieu? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - La discussion eut lieu pendant l'hiver 
1940, soit en novembre soit en décembre, autant que je m'en 
souvienne. J'ai inscrit la date exacte dans mes notes personnelles, 
au su de Canaris et selon son désir. 

COLONEL AMEN. - Autant que vous le sachiez et qu'il vous 
en souvienne, qui était présent? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Les trois chefs de section et le chef 
de la section Ausland, l'amiral Bürckner, étaient présents, comme 
presque chaque jour au cours de la conférence quotidienne sur la 
situation. 

COLONEL AMEN. - Que vous a dit Canaris au cours de cette 
réunion? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Au cours de cette discussion, Canaris 
nous révéla que depuis un temps déjà considérable, Keitel faisait 
pression sur lui en vue de préparer l'élimination du général français 
Weygand et que, naturellement, c'était moi, c'est-à-dire mon 
service, qui serait chargé d'exécuter ce travail. 

COLONEL AMEN. - Quand vous dites «élimination », que 
voulez-vous dire ? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Tuer. 

COLONEL AMEN. - Que faisait Weygand à ce moment-là? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Wey.gand, autant que je m'en sou­
vienne, était alors en Afrique du Nord. 

COLONEL AMEN. - Quelle raison donnait-on pour tenter de 
tuer Weygand? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - La raison qu'on donnait était la 
crainte que Weygand, avec la partie invaincue de !'Armée fran­
çaise ne formât un centre de résistance en Afrique du Nord. Telle 
était, en . gros, la raison, autant que je me souvienne aujourd'hui; 
il est possible que d'autres facteurs soient entrés en jeu. 

COLONEL AMEN. - Après que Canaris vous eût donné cette 
information, que fut-il dit d'autre au cours de cette réunion? 

TÉMOIN LAHOUSEN. - Cette demande, d'abord faite si ouverte­
ment et dans une forme aussi peu déguisée à l'Abwehr militaire 
par un représentant des Forces armées, fut repoussée résolument et 


































































































